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La Reconstitution 
des Régions Libérées 

L'ŒITVMB   DU   CONSEIL   SUPERIEUR 
Paris, 'A juin. — La reconstitution des Hé- 

rons libérées avance, grâce au Conseil supé- 
rieur des matériaux.' de la main-d'œuvre et des 
transports, créé par >1. Ogàer, et présidé par 
M. Claveille. 

Le ConsCH ^ïpérieur, qui cxanporte deux sec- 
tions : la section; dejs matériaux et celle de la 
iriain-dopuyre, constitue une sorte de Conseil 
d'administration, où sorrt discutées toutes les 
questions soumises par- le ministre à ses délibé- 
rations. Les/ questions sont présentées au Con- 
sail par les divers chefs de services de là Re- 
constitution, mais le Conseil a, en outre, un* 
droit d'initiative. 'Les décisions du Conseil, ap- 
prouvées par le Mirristm sont mises à exécu- 
tion par les soins des directeurs des services 
sous la section compétente. Dans chaque dé- 
partement, un comité des matériaux et de la 
main-d'œuvre, placé sous 1 autorité dit Préfet, 
reçoit, du Conseil supérieur, des. directives ge- 
i»S*aâes. Le Conseil supérieur a pour mission 
dl* cnntMM-- 4'e?ié«rt**n et, chaque mois, un 
membre du ConseiL délégué à cet effeÇ; pré- 
side  une  réunion  cTîi comité départemental. 

Après avoir- établi un ordre d urgence pour 
ton? les travaux dès' récrions'dévastées et pour 
les travaux probités de l'intérieur de la France, 
to'GonseH a abordé la question des abris pro- 
visoires, et dresse un plan d'utilisation ration- 
nelle des wagon> nécessaires au transport de 
ces «bris. Des bâtiments accotes, pour gran- 
gdr les" récoltes prochaines, ont été construits 
d'urgence,, dont 30.000 haregars démontaîdes. 
Ine organisation .similaire est prévue en, outre 
peur 1921. Le Conseil na eu garde d'Oublier 
l'expibjf'fe'tion des carrières et l'utilisation des 
matériaux, récupérés dans" les ruinas, de même 
que dé procéder à" un inventaire du matériel 
des stoks utmsables qui peut être? réparti 'dans 
les régions. 

DES VCETX DU GROUPE 
IïvTERPARLEMENTAIItE DES B. L. 

Paris, 3 juin. — Le_groupe interparlementaire 
dos R. L. s'est réuni ce.-matin, sous la prési- 
dence de M .le sénateur Hayez. 

Après un exposé du président- sur kt circu- 
laire mJniste'rieîlç du 26 avril, relative à la 
compensation prévue par le paragraphe 9 de 
l'article M> de la loi sur les dommages de guer- 
re," ad sujet des indemnités dues par 1 Eî-at et 
îeS impôts dûs par> les sinistrés, — et après les 
explications fournies par MM. Poincaré, Lou- 
ehteur", etc... — le groupe a chargé son bureaii 
de  demanctei-   : 

1. Aux Minisires^des Finances et des R. L., 
d'admettre >e sursis des impôts jusqu'aux déci- 
sions des oon>missk>ns et juridictions compé- 
tences. 

2. D'adopter une formule pour inscrire sur 
les titres de créance qui devront être établis 
après "ces' décisions, les déductions à .opérer 
pour les sommes dues à l'Etat par les sinis- 
trés. 

Sur le rapport de M. de Lubersarc. le grorfpe 
a également décidé une démarche relativement 
a*i pâiërn^'f des droits de succession pour les 
(Victimes   des   obus  ennemis  ou  alliés. 

yt. Loucheur a ensuite mis ail point la ques- 
tion  des  pourparleis franop-bntanniques. 

: 

L'Enfant martyre de Lambres 
ENUDDE E¥EA FEtfMË DUPONT 

S'EN MffiEST AVEC 4 MOIS DE PRISON 
Cette letnetftable affaî-ne, que nous avons, en 

son teSftbs, relatée, a eu son épilogue au tri- 
bunal' corr<êcArO|Vnel-de  Douai". 

Nos lecteurs se sou viennent encore de l'abo- 
n^rhablc martyre infligé à la. petite Simone Du- 
pont^ia" ans, par le' chiffonnier Louis Enudde 
et' sa maîtresse, Marie Dopont. 

Ge ct>up*te de brutes, qui demeurait dans une 
roTftJoite hrs-ta^ëe sur un terrain vague, à" Eam- 
hres, torturait sans répit la pauvre peti'te, qui, 
un beau jour, prît la fuite et se réfugia chez 
3o' secret ai*e< de  la'mairie  de   Lambres. 

Elle raconta alors tout ce qu'elle avait eu à 
souffrir de-fer part des chiffoniers. Ainsi 'Enudde 
■fempieyait à décharger les charretées d'ordures 
qu'il rithêTtsit cher, lui, puis, pour la débar- 
bouiller, la .plongeait dans 'la Scarpe, tête-pre- 
mière.   Ceîa: se passait en : janvier I 

La petite Simone couchait seule dans la bu- 
jaque où Enudde abritait ses chiffons. Aussi 
^Lait-elle couverte de vermine. La femme Du- 
pont la battait comme plâtre et avec une telle 
briateKié, qi*fe de- longues cicatrices zébraient -e 
visage de  l'enfant. 

Enudde et sa maîtresse furent arrêtés. Ils 
; dtaparaissaient Iiièr ' devant 3e'tribunal correc- 
tionnel. 

LES DEBATS 
On donne lecture du rapport du docteur 

Marcel Monnier, médecin légiste, qui a examiné 
<ia ft-Hette-et relevé strr -son corps de nombreuses 
traces de coups. 

— Mais il-fallait bien que je la corrige! crie 
(Enudde, — une brute antipathique — elle se 
saurait toujours. 

— Elle se sauvait pour échapper à vos mau- 
vais trait'-méTrts, répond le président, et cela 
se  comprend  ai*sez. 

— Tout cela, continue le chiffonnier, parce 
qti'ette criait quand je  la !a>vais. 

— Oui, vous la laviez en la plongeant dans 
fia canal, tète première, en plein hiver, conclut 
Je président. 

M. Vradken, substitut, dans un réquisitoire 
justement sévère, réclame un châtiment exem- 
plaire pour les bourreaux de la' petite Simone. 

M* Pairent-y, qui a assu-hié. la lourde charge 
«fc défettdire Cmidde, prononce ensuite uiie élo- 
quente plaidoirie. H représente Enudde comme 
une vidttnae de la presse,"qui a abominablement 
carlomiri€\..le malheureux chiffonnier. C'est 
Ereudde qwi^dans cette affaire, serait, somme 
toute, la principale victime. La petite Simone 
jàqjssatt d*ûrie excellente consiftutibn, .ce qtii 
prou-ve bien qu'elië n'a pas été maltraitée com- 
me on l'a dit. 

Pour un peu, Ma Parentv affirmerait que 
cette bonne santé elle la devait aux bains froids 
eT a«x vigoureuses claques que lui administrait 
enudde.:.  HydrètHërapiè et massage,  qtfotj _ 

te tribu ha! ne' se laisse'pafe convaincre parla 
pTeidonrie  de  M"   Paré ri ty,  et  câitdamhç  Enudde 
es la  femme Dopant à quatre  mots de prison. 

. La mégère est ensuite déchue de la puissance 

Les Syndicats de Fonctionnaires 
et le projet de diss lution 

Ce que dH Plouvier, Secrétaire 
du Syndicat des Agents du Ser- 

' S;   ::    ::   vice, postal   ::   ::   :: 
L* décision prise' parle gouvernement dé 

donner un statut aube1, fontnionnaMies leur sup- 
primant le droit syndscaip nous a incité à re- 
cueillir dans les milieux intéressés l'impression 
que.  oàfrse cette décision. « , 

Noua ne pouvions rtîiêTK nous^ndresser quà 
notrû camarade Plouvier, qui notts reçut le pnïs 
aimablemêrit'du'rfronor.   "     : * 

Con»me nous lui demandions sa façon de 
penser sur la décision gouvernementale, le sym- 
pathique secrétaire des P. T. T.  sourit  : 

— « IJa-décision dli gonvernehlem, dît-il, me 
parait monumentale,- et son premier effet sera 
de rapprtxjher tous les? fonctionnaires égajeroent 
menacés. 

» Le 13 juin, pour-la première fois, Ja Fédé- 
ration postale et la Fédération des Fonction- 
naires organiseront en commun aceord; une 
série de meetings en France. 

»  Voilà ï&i premier résultat. 
» Notez que jusqu'ici, nous nous étions tou- 

jours 'maintenus a l'écart des fonctionnaires. 
En votant leur adhésion à la C. G. T., ils avaient 
déjà smgulièreinefnt diminué les distances ; la 
décision gouvernementale aura achevé le rap- 
prochement.. 

» Demain, le Cartel des Fonctionnaires sera 
constitué. 

» Ce nest pas un mvstère, d'ailleurs, que 
nous, P-. T. T\, nous n'avorte pas grand'chose 
à gagner à ce j^ppTocfremerlt. Le projet Mille- 
rand augmente- nos droits... » 

— Comment cela ? 
— Mais, nous, P. T.T., nous ne sommes pas 

.syndicat légal. Nous existons en fait, parce 
que nous nous nommés imposés. Les Ministères, 
au cours de la guerre, nous-ont ensuite toléré ; 
Millerând lui-même a reçu derniëremerit. nos 
délégués, ce qui prouve notre existeftee : mats, 
anomalie étrange, en dépit de ces consécra- 
tions officîeMes, légalement, nous n'existons 
pas   t   .      . ....  ^., 

— C'est, tout à  fait amusant  ! 
— N'est-oa pas ? Mieux que cela, nous n'exie- 

tons pas él nous sommes rcalforialJsês. 
— Vous dites  ? 
— Ça vous fatt bondir  ! 
— Plutôt.... 
— « C'est pourtant rigoureusement exact. Le 

gouvernement, prenant les devants, a instauré, 
en effet, une sorte de commission-contrôle qu'on 
appelle Conférence Régionale, qui se compose 
pour nous : 

» 1. Des quatre directeurs des quatre dépar- 
tements  : Nord. Aisne,  Pas-d«-Calais, Somme. 

» 2. De représentants des Offices des Trans- 
ports. 

» 3; De représentants dés Chambres de Com- 
merce.  . 

»  4   D'un  représentant du  personneL 
» 5.  Dé Conseillers géftérànx. 
-, Et eOnirherM foncttonne cette conférence ?- 
— Deux  fois par an   '■- 
— Elle s'est déjà réunie 

tes dockers dufflgfQtHris 
repris le travaR '%;, 

A tflNDEKQRKB 
FONT   LA   tfHBVE 

WAISTJNE MAISON 
SE»   OUVRIERS 
DES BRAS CROl 

Ainsi  qu'il  en   avait été décidé,'   le   travail   a 
repris  Hter matin   sur  le  port de  Dunkeirque. 

Selon  toutes  les apjparences  d«- début   de." la 
journée, tout semblait devoir se p*sser saBe in- 
cident. 

D'une façon générâte, le travail a été repris 
avec une ardeur louaWe. A* tous les « comp- 
tages », chez les entrepreneurs, l'embauchage 
s'est  effectué  sans aucune difficulté," conformé- 

*mêiit à la décision prise au Syndicat des doc- 
ke**»p*r le Conseil de-bi C. &. T., que-nulle 
ITFWSOB- ne searait   mise- à   l'index   par—les  ou* 

jvriers. ■ . 
Cette   dernière   résolution   avait   trait   à   une 

] maison patronale qui   a   voulu  maintenir  la ré* 
;vocation de  ses contremaîtres. 

Mais l'embauchage près de cette maison ne 
fut qtfft de pure" form*, comme peur donner 
satisfaction aux instructions reçues.- L'équipe 
embauchée se rendit près du bateau à déchar- 
ger et là, chacun 6e cxtws» lès bras en  refusant 

, de  tra'Vttéiier. .....        ..t 

Le bateau  en'question  devait   être   déchargé, 
jpOur de*-raisons de inanUteintions diverses, par 
trois   équipes   occupées   par   des marsons-diffè- 

i rentes. L'une des trois équipes refusant le tra- 
vail, les deux auta^es'durent se résigner au cho- 
rfiage. • 

, Les choses en sont la et il y a lieu de se dç- 
mander quelle tournure eUes prendront. 

Contes et floavelles 

Le Sien! f Kacklrsii 
Dans la forêt de Loch, en Beosse, vivait-un va- 

gabond qui jamais ne parlait à personne et à qui 
personne ne parlait.- Il se cachait. On l'ignorait. 
Sa vie était un mystère. Il avait oublié le monde. 
et le monde, deprris quinze ans. ne s'était occupé 
ide-lui qu'une seule fois. C'était îe jour'où Tes' 
« guards " avaient faft une battue dans la forêt, 
lés autorités civiles ayant recouru à la force arr 
niée  pour  détruire une  famille  d'ours dont  les 

.ravages désolaiétot la contrée. On lavait inter- 
rogé. Il s'était *t bûcheron. Son air de simplicité 
avait parlé jDour lui. Pendant quelque temps on 
l'avatt ssMe*lè;   puis?- lin -«devant' rien  à   su 

"charge qu'une douce folie, on ne s'était plus' "oc- 
cupé de son insignifiante personne. 

Cumroeitt son seci-et, néanmoins, a pu être dé- 
icouvert, je vais vous le dire. 

L'n écrivain anglais; au nom retentissant, et 
qui a écrit les plus surprenantes histoires qu'on 
puisse imaginer, apprit,  dans une  conversation 

ravec  un  officier des  «  giterds »,  qu'un homme 
•vivaji_ge,u.I,..eii sauvage,.^ au.jtLus...épais des bois, 
(depuis de longues armées. 11 fut pris de la curio- 
sité de voir cet-homme étrange; et, des le lende- 
main, il se méfiais en route. Pour lui qui a> passé 
sa *"ie erf" t*xplnràticiris, le voyagé à  travers lés 

— Pas encore.' Je suis  délé"gué  du personnel • régions   montagneuses de  l'Ecosse." n'était,   à  la 
' vérité,   qu unit   promenade.   Il   dévai*   d'aifledps 

lro«ve\- Iseimneïit-\ë rëBi§e du soUtaàT-e,  guidé 
et comme tel j'avais demandé au Conseil général 
de désigner ses représentants jusqu'à' présent 
n'avons pas eu de réponse. 

— Un délégué pour le personnel !.'.. c'est peu. 
— Évidemment c'est peut car il y a des choses 

que iHgttore: Ps'r e*?tnpïè je cownBs ti«» bien 
le téléphone, moins le télégraphe, j'ignore le 
service postal. J'en ai d'ailleurs fait la remarque 
Mais on m'a objecté que je pouvais f«ire appel 
à dès délégués de ces services à titre conèul- 
latif. 

— On ne veiil pas que le personnel prenne une 
importance trop grande dans  la conférence '.'.... 

— Ça je ne peux pas vous le dire il faut d'a- 
bord pour s'en rendre compte que la conférence 
ait fonctionné, .mais l'important ici c'est comme 
je vous le disais tout à iheure que vous souli- 
gniez que le projet Deschamps nous confère des 
avantages ce n'est donc pas une raison person- 
nelle: ni égoïste qui nous entraîne vers les autres 
organisations de fonctionnaires. 

D'ailleurs, et cela est une vérité contrôlée, les 
fonctionnaires sont foncièrement syndicalistes. 
Par esprit, uar éducation, nous aimons la métho- 
de, l'ordre et quoi qu'on dise la C. G. T. apporte 
des méthodes sociales dont on ne peut discuter 
la valeur. 

Vouloir la supprimer c'est vouloir rejeter les 
travailleurs dans l'anarchie, dans l'incohérence, 
nous le sentons fcSeri mieux que n'importe qui, 
c'est attenter à la prospérité du pays, à sa se-' 
curité. 

— Je pense tout cela comme vous et voudrais 
que l'appoint que vous apportez à, la- C. G; T. 
lui donne une force invincible, malheureusement 
vous savez comment dans le pays sont cotistdérôs 
les fonctionnaires ? 

— Parbleu, les campagnes contre M. le Bu- 
reau t.. 

— E t  lès retraites ?.... 
— Ah. parlez en des retraites ! (et ici Plouvier 

s'anime), mais c'est "une monstruosité ! savez-vous' 
combien de fonctionnaires la touchent celle 
fameuse retraite ? 18 %, vous entendez bien 18. % 
et en moyenne pour une durée de trois ans. 
Voilà bien le plus extraordinaire bluf qu'on 
ait inventé — sans compter que cette retraite 
nous la faisons nôus-mêm», on la retient sur nos 
appointements et lorsqu'un foricyonnatre est ré- 
voqué l'Etat garde sa retraite. Vous voyez donc 
toute l'énormité de cette légende. 

« C'est justement, pour nous libérer de cette 
fable, c'est pour aidef de toute nos forces et dans- 
des conditions favorables «u développement éco- 
nomique de la ?iation. C'est pour lutter contre 
une routine qu'ON nous impose et qui itpus dis- 
crédite que nous sommes allés et que nous conti- 
nuons à aller vers ceux qui travaillent dans un 
sens parallèle à notre acûon. 

En résumé, me dit le secrétaire de la Fédé 

;par l'un des soldats ayant pris part à la battue. 
Aussi allait-Il -d'un pas allègre, convaincu que le 

.gîte de ce singulier quidam serait pour lui uriè? 
' révélatfon.- 

Qui dira-.la joie-d'tin «uteur qui, croyant dé- 
Jcouvrir unê; situation neuve, s'apprête à étudier 
sûr \m sujet exceptionnel urte psychologie jus- 
qu'alors inèonnué?,.. 

Le gijand écriVajn*yoyaît d'avance la grotte ta- 
pissée de mdifssés', en'guiflàtraéè' de liarieW. fré- 
quentée-des- vipèpoa -et-^dea- otseawx de-wurt; où 
s'abritait l'homi-Be primitif. Il y entrait, enten- 
dait crouler l'ombre autour de lui, butait contre 

'le roc; sentait des bêfes furflves le frôler, puis, 
s'habituant aux ténèbres, distinguait une forme 

- vagifemènt; humaine, verae, fàtrve, immobtîe, in- 
: quittante et qui parlait comme d'outre-tombe, et 
qui disait des choses que jamais oreilles d'hom- 
me n'avaient ouïes.       , ■ 

Mais notre chercheur d'inédit paya d'une dé- 
sillusion l'excès  d'enthousiasme  auquel il  s'était 
laissé   entraîner.   Lorsqu'il   se   présenta   devant 
rhommes«uva^<cehB-ci^«frmourant. Il ne put 
l'interroger   comme  il l'aurait   veiilu.   H   s'était 

! promis de lui arracher, par lambeaux, l'énigme 
aux   mille  nuances   de ces sensations   d'homme 
rayé-de l'humanité. Il se l'était représenté com- 
me l'empereur de?" misérables, morts socialement, 

.mais qui vivent par on ne sàît quels prodiges ; et 
il avait prémédité  de  lui ravir ses richesses, à 
ce César des gueux. Les péripéties de sa mysté- 

; rieuse aventure  ne  lui  suffisaient pas :  il vou- 
lait savoir ce qui se passe dans une âme reve- 
nue, par une  bizarrerie  du  sort,  aux  premiers 
âges du mondé. 

Mais, en fin de compte, il n'en tira qu'une 
;histoire, qu'il jugea banale, et il s'en revint fort 
dépité. 

En 1913, j'étais à Londres. Je fus présenté 
• par des amis communs au grand; écrivain. Ne 
t sachant trop quel compliment lui faire qui né 
lui eût fait cent fois, je le félicitai sur la qualité 

;dès sujets" qu'il traite. Il sortit aussitôt de son 
;portefeuille   un' papier : 
,    — Teneà,  mon  cher confrère, voici un sujet 
que je né me serfs pti% en goût dè'developper. Et 

v-pour|arit je  désirerais que  l'histoire  lût contée. 
Voulez-vous en prendre le soin? 

Je   le   remerciai en  ternies   chaleureux,   mais 
sans conviction. Je me disais ; « C'est un fond 
dé tiroir. » Mais lorsque j'eus pris connaissance 

; du manuscrit, je fus frappé par l'étrah*èté du 
fàît   qtl'il   révélait. 

Le vieux vagabond n'était autre que'le fôtSéux 
Hackleson qui, l'on s'en souvient, fût condamné 
à mort sons l'inculpation d'avoir assassiné plu- 
sieurs femmes et de les avoir coupées -en mor- 
ceaux. 

t'gxphsh» d'un Mis 
a fatt Mis victimes 

A VBNDl^LE-vTKMi 

Hier matnn. -vers 9 heures, une équipe d'ar- 
MfcoiCBs corKlni^iatt au bafe 14, à*, vendm-ie- 
«EàL ,un cbaMpemept de 406 lotos dîôbus de 
.'^ramassés àSne la: région de Leos et q*t,Ss 
devaient faire expkxsea-. Aarisvés au terrain dé- 
signé à cet eHet, ils commencèrent à déebar- 

■ la voilure. A \m moment donné, l'^atteia-ge 
un écart ; la seoouase provoq»a là chute 

f'qS obte ^ua se trouvait sur le Bond de la 
«voiture et en tombent sur le sol fit explosion. 

L'artificàer Rivoa.1 Amédée et le chef d'équipe 
Bowtry Edmond. 29 aJis, fuf^nt tués sqF lé coup. 
Le eppduCtsur Trupin Louis, 48 ans, qui, par 
-un malenc»HU3reux hasard, passait derrière la 
voiture, fut littéralement déchiqueté par l'ex- 
4>iôsioh. • 

011 lUUl'Uêull «s ItiifiC 
ra sautant, w a fait quatre 

A  MA«W?«r*riCH 
tfens^tes enviroais de Bapaume YPas-dè-Calais', 

iftes artffiCifers étaient occupés à placer des obus 
dans un fourneau de mine pour les faire éclater 
lorsque tout à coup une forniidaWe explosion 
se produisît, tuant net trois .artificiers, les nom- 
més Gafefleî Sérusiér, cnef d'équipe ; Emile 
(Bfcmand, originaire de Màye ^Hé,u,te-Savoie) et 
pJerne   îwormaer,   orîâfcnaire   de  Tnann   (Haute- 

Un qua*E»eme, Ernest Deiapierre, orvginaiire 
0k> Doua*, fut giSèvement btessé. 

C'était' une iSsée qui, jéKée dans le fourneau, 
avait provoqué l'éciafemeni d'un obus qui dé- 
term&ifi en mêine temps l'explosion d'un stocl£ 
de doaqfe. ^ ^^ ^ ^  

tfr Maâ* èïsliergïies î étir arrét# 
IL' 

La C B. T. r admis 
la 

ration postale, crovez qu'on né dissout pas' aussi !   .j* .*gJ* SoUs 1 inculpation », car,, ainsi gue le 
aisément des orgahjsa-trons comme les nôtres, et    montrera- la suite de' cette   histoire,   Hackleson 
lorsque le mobile qui unit des hommes est noble    ne.ta,'1 Ç°int coupable des forfaits qu'on luXim- 
et désifitéressé, il n'est nulle force au monde qui    PUtaMt^C-est bien pourquoi, à mon  sens,  l'illus- 
îîeut prévaloir contre leur volonté d'aboutir.  »        lre écrivain sétait déchargé sur un Français du 

ptiKir i iRTi«iN soin de publier eerécU,car les Anglais sont trop 
SAIN.       fanatkijws .jde^ lfur  magistrature  pour admettre 

1» possiDriité dune erreur judiciaiie. 
Dotte'Hàcklesdrî fut pendu. La nuit descendit 

sur lui tout douoefflèrir; et, quand il fit complè- 
tement non-, une ombré vint rôder autour du gi- 
bet. 

Nous entrons ici'dans le mélodrame. Mais ce 
n'est point ma faute.   La vérité est quelquefois 
bten_mélodra«iatique. et on ne^peut la rapporter 

* autrement quelle n'esta Qr, Je.,noctambule allait, 
venait, tournait,  levaSt là tète' "vers le supplicié, 
riart-et-monologtratt et! parole mtîohéreTîtes:.. et 
le pe/iduf voyant oette faoe simsire dans un reflet 
dé Taise,- ayîmt - écouté vâMmÈiitnÛ tes* mots qui 
séchappaiemVvd*Stte";'CX»ip*tt oùe oe-visiteur n'é- 
tait  autre  qiié" le  vrai  coupable.  Attiré  par un 
phénomène d%uto»!agge9tion bien connu des cri- 
minallstes, oelui-cà étaitvena contempler sa nou- 
velle victime.    ..... • 

L ombre aMaU-se retirer, loreqp-un- art rçuque 
et étouffe se ftt entendre, O surprise, le corps du 
perillu^.sftbouè^par petites saccadés, manifestaàt 
clàtoenienrion d«*r de desoèttdrè. Le rôdôùi-" ré- 
fUcim'-qBïPla coroé, -froD-'neùw, 'avait dû se rai- 
dfr, qiie lé ncetf^ doutant n'-avait pas gliés% et 
que .Htemrae, suspendu dans te vide, étiré: écar- 
telé. à demi asphyxié, mais vivant, était resté ac- 

VU FAIT PE C B AN AJL 
(BJ ÏW1^»*»^!^» QUI. A DU CULOT 

Oài en a déjà racpnté de toutes 1er sortes et 
de toutes les couleurs, à propos des divers ser- 
vice» des  R;   L".   ou des TC  M S 

Voici ettéorerune petite histoire qjii touche à 
rinvraisen»blabie, mais dont nous affirmons ce- 
pendant l'autlienticité. 

En plein jour, hi** jeudi, vers une heure de 
l'après-midi, un individu s'est- présenté dans 
une T. M. dont nous aUrWtt» la charité de taire 
te" numéro. Se .faisant passer pour un chauffeur 
3t-t«9Hë à rorganisation, il a pu se mettre au 
volant d'un ca«nion-auto de trois tonnes et, 
tranquillement,  s'en  aller avec le  véhicule. 

Rencontré non^ loin d'Ascq par un autre 
chauffeur en side-car, de la T. M. .en question, 
qui fut stupéfait de voir un inconnu piloter, ce 
camion« le voleur fût suivi pendant un certain 
temps par celui-ci. Cependant, un pneu qui 
Greva à sa iflWfrliine empêcha le pisteur de se 
renseigner  complètement. 

Plainte a été déposée à la Sûreté par le di- 
recténr da parc  intéressé. 

L'ne auto fut frétée et des agents s'élancèrent 
à   là .poursuite   du   ravisseur. 

Quel    grand ' dommage   que    cette    poursuite 
n'ait   pas pu   être   enregistrée par un   entrepre- 
neur de  films cinématographiques !... 

■ mim - . 

Le trafic du charbon 
On  nous  communique de Divion tPas-A^Ca- 

lais) : 

Hier, nous retettons qo'un garde partieufter 
êtes nritaes d» Brnay arait dressé contraventkwi 
à la charge d'individu* qui remplissaient ledr 
c«fl*km- auto de schiste destiné à être trans- 
porté dans les environs de Roubaix. On nous 
sigmele anjcwrd'hui im fait du même genre 
qwi s'est prothrit à Drvkm. 

Le garde des mines de cette commune p««- 
sant rue de Li Mer s, remarqua un camion-auto 
stationné en face de chez M. Desmgme Fran- 
çois, mineur. Plueienrs- Lndrvidns chargeaient 
dtf 'charbon dans le vëhieUîe. 

Pris de doute, il s'approcha et quesfciom»-'e 
conducteur du csmkm «pri déclara acheter son 
chwbon à M. Desi»g**e, mais qu'il n'efi con- 
naiseait pas la. provenance. 

Le gardé, après avbfr pris sur la plaque, de. 
l'anto le nom da propriétaire;: Ameye Aibert 
Crwx (Nord), demanda des explications à M. 
Desingue. 

Après airmr répoochi gTossiferenient an gwrete, 
il avorta à l'enquête qn'il ntettai* sa. cour à 'a 
disposition de gaaarri us qm aoUaient chercher-sur 
les terris du « charbon » que leur "achetait u» 
camionneuT qw'ïl ne connaît pas. 

J—'.     *,m 

La Nouvelle ffoerse va être achevée 
uM TMPmfsr ir&s mu#os&    - 

L'« Officiel»   publie  un  décret   autorisant   la 
Chambre dé ComiBèTcë de "Lille *à contracter 'in 
emprunt  de 5   millions   pour   l'achèvement   dés 
travaux de la Bourse de Commerce.. 

mtm «   '•>■■■ 

Exploits de chauffards 
L'N  HOMME  GRIEVEMEVT  BLESSÉ 

. Vers midi, Si: HeurtèaUx Bohami, 6i an*, de- 
meurant 47, rue d'Atras, et travaillant pour le- 
conTpte de la mia*6on Monot, rue des Tannettts, 
passait rue des Chats-BOsétfST poussant Une voi- 
ture à bras chargée' d'articles dttorlogerie. Sur- 
vint en trombe uh ca«iion-auto. Celui-ci ren- 
vera la charfêttè de Af.! rreurteaux, qui roula 
sous les roues du camion. 

Relevé grièvement blessé, i'ouvrier fût con- 
duit d'urgence à l'hôpital de là Charité. Les 
.médecins, appelés à I'éXamêner; constarfèrent 
qu'il avait plusieurs côtes ainsi que l'avant-bTas 
gauche  fractures. 

Quant au chauffard, après- s'être arrêté un 
instant, il déciara aux témoins de cet accident 
qu'il se nommait André Bruna et travaillait 
pour le compte de M.   Béghlh, à Thuniesnil. 

Puis, sans attendre l'arrivée du commissaîre 
de police ou d'un agent, il disparût eh. vitesse. 

On  le  recherché. 

PAN !...  DANS L'EQUIPAGE   * 

Le solda* EtnHe Coulu, dé la i4ie compagnie 
d'autos, dont le dépôt est situé rue du Magasin, 
venait de la place Sairtt-Màrtin, vers a K. i5 
et s'engageait rué des GhàtsiBossus, lorsqu'il 
lanrponha avéê son véhiculer le cheval de M.Flo- 
rlmdnd Vandàelè,  loueur' de voitures. 

Le ohevàl a été grièvement blessé à l'épaule 
gauche et peut-être devrâ-^^ili êttè dtiaMu. 

ENTR E   COLÏABUES 

AT l'aùgle dés mes de l'HopitaraiîHtaire et 
dé la Piquerie, jeudi, vers n heures de I'asprès- 
midî, deux autos, la 6576 D et la 3i©3, de là 
mweon Lacroix, se sont données un fraternel 
baiser... 

L'accolade fut un peu rude, car le dernier des 
deux véhicujes eut, notamment, ses phares ré- 
duite ert-TtHèttes. 

C'est curieux, maïs cela- ne fit de pemè à 
personne, sauf peut-être au chauffeur de la voi- 

-ture  intéressée. 

POUR NO*S AVEUOééEfS 
IÎNÈ FOftTUrïE 

Aux--t«r*ttes- de ^oa>.teetaraent otogeaghé, Mme 
veuve Lessamer, décédée à Versailles, a disposé 
d'une partie de sa f ortutte en faveur de-la v-i»e 
d* I^d4e et- <Jas- ceuv»es-dr«^pits aveugles, sourds 
m'iw*s et'd% sc^8«ft#m,tftffes es aveugles de cette 
ville. 

W9Ê' tfcmtt, ©»E?rl»AVES 
LA XIBEKTR   DU TRAVAIL 

dentraves à_*a
JJr^eFte  ^ Tâues. 

Paris, 3 juin. — La C. G. T. corrftnunique 
une note où il est dH que la- commission admi- 
nistrative de te G: G; T., réunie le a juin* a 
reçu- la délégat km de la FêdérJEÉtion des fonc- 

1 tTohmatres. La cOTOrnissfon administrative a dé- 
c-hwé admise la fédération des fonctionnaires» 

LES OUV*IEÈK WUNÇAÏS ^ 

L* commission administrative a été saisie de 
nomijreuses déni jredes coilf-ctivei de camarades 

! tendant à demander l'appui de la-C; G. !T. pouf 
permettre à ceux qui' se- trouvent frappés de 
î'ostracisnie patronal dé; trouver hors" de France 
lefe moyens de traivaiiler et de vivre. 

Le secrétaire conifédéral. qui doit assister à la 
fin du mois à to réunion du bureau syndical 
international, dont il est le vkse-préaédaiM, sou- 
mettra ta question à cette réunion de l'expatrie- 
ment des- ouvriers, franoate auxquels on..inter- 
dit en France le droit dé vivre en travaillent, n 

En fin de séance; la commission «dministra- 
j tivie a approuvé le- te*te: d'une affiche à   l'opi- 
nion publique. 

t EA   SOLIDARITÉ  DBS" P. T.   X- 

Paris, 3 juin. — Le Congrès du SjTrtdicâi rftt- 
tîonâljdés P. T. T., qui s'est ouvéW ce matin, 
a ' renouvelé sOlettn'Âé'mentJ ^dtttè sa solidtiri*é 
effective à la classe ouvrière organisée au sein, 
de la C. G: T. 
 ■- ! —.— i -.—1 au—i- 

Aux Conseils de Guerre 
LE DENOWCISATÈUR HBQtTET 

L'iristruction de*éftte affaire a été close niei*, 
par le ettpftaim» Varnier, qui confronte trrhe der- 
nière fois[ .rancfMfJÇ et Ç*noien sous-officier alte- 
maaid JLévy. 

Si trofeièt- seifrê indemne d'une des charges 
de" dèTKmcMRîôh qui pèse sur lui, il ne ressort 
pas moins qu'il e«t gravientewt oompromis-. Dta*t- 
tees dénonciations restent à sari compte, et #est 
Bettetoiem étefb^ti qtill fafSfe.it nartttt' du Service 
de rintêndèri-tur. auquel apparrenail Lé*"%' 
- He%uet é d'aiMeurs avoue ce fait. 

L'AFFATRE  HIMSiBÊL 
JSff; 2nié Confeêtl cfe gitèrré dfe" ta" h;é" rcûiôn 

conMinué à rassemble!' les njêce? ati) permettront 
de teSre le procès dii -.-«piffime mtimie!. dît*>^ie 
Batfifré». L** Dersonnes* qui auraient été victi- 
irw» de ett--in0ivfuu-. ou.offléwiCfUt ourtierft été 
■témoins de  faits de nature à être  ixxirsuivis. et 

UNE  PROTESTATIOW   JUSTIFIEE 
Ise Sjmdicè* -d'irSîiaTîve « L»es Ai* do Li»e » 

nous fait parvenir la ccrarftunica.tdon suivante  : 
« Notae Syndicat- a.déjà eu ltocc»sion de pro' 

tester par la vote de te Présefe contre les pré- 
tâiftions- ewfeérées  de    «S*aiais   chauffeurs   de 

f*roo<»r ^inie énorme ôrho'-. 

valV éWe ttfffps" éricore de le sauver. 
Pourquoi- le cdupâHle voulut-ii rertdre la \Te à 

l'innacalit ? Point -né faut- avoir recours, pour 
l'expliquer, a toute la tablature psychologique! 
L'an£çii§se_j}e^_J!éuàfcuBsv Jes reproches .muets 
d UPe potence inique joints à 1 égarement d'une 
conscience trouWêe et aux secrètes terreurs d'une 
démarche imprudente, agirent sur léspril du cri- 
minel au point dé'lui faire abandonner toute" lo- 
gique, H grimpa à la. fourche patibulaire,, se 
pencha: «ur sa1 viotime el coujia la heurt-. 

Mais, dans un «eux mouvement, le. misérable 
perdit l'équilibie, et tes deux corps tombèrent en 
même temps. 

Lé lèndemahij le bourreau fui sUrnjSs de trou- 
ver sur te sol un cadavre et de ne point reeè-n- 
na'tiy. qn, '»' Utamme OMliU avait, nenVl» 1A Yfi.1 te. 
Toutefois, eiinemi des complications, il emporta 
le corps et garda ses réflexions pour lui. ^ 

Tombé sur 16 crâne, le coupable s'était tué net. 
flSikîéion; au contraire, avait glissé sur la terre 
humide et s'était étalé sans se faire grand mal. 

Quand il reprit ses sens, le pendu songea d'a- 
bord à fuir. Puis il revint sur ses pas. dans l'in- 
tention de s approprier les papiers du mort. Cette 
substitution d'étàtroivil lui avait paru d'Unie 
sage prévovance. Mais, à la réflexion, il $■ re- 
nonça. Les revirements humains sont si fré- 
Ouènfë- â&ns leur impKèvu. qu'il s'eltrâyà tout à 
coup -à Pidèe qu'on pourrait lé'pendre une se- 
conde fois. 1 sous le nom du scétéHat pour qui 
on'-l'àvait châtié. 

Des --'.lors, sa v*ie devint une lutté effarante'con- 
tre ihostilifé dés choses et des homhies. il avait 
à 'faaioft à se défendre contre l'ordre social et 
edfltré'Mr nature sauvage. C^V-tt*»'-» que com- 
mëttee te paChétique. — et C'est jwumuoi je ne 
désespère pas de voir reconstituée un, jour cette -r_^-jr  .*_.=*,*_.*,. ^« . l'un contre tous  - 

'ire  jxxirsujvis 
le concerna»!, sont priées d'adrr>?er leurs ptain-'   désespère pas ae voir recç 
tes, sans plus tarder, au caplui-iie Bnaaio. subs-    vie' âpre et   accidentée jie 
«rt'dirripporteurai. 2i1ae f--ri4il <)e  -uér'rè.. à [ dsns un ctesjnètn-ed^^ r^te de J âen^H qui 

«■«,tie. C'est cet officier qui es! ctiàrué d'ineirUire 1 pénétra te secret ô Hacfttewn. - d_ï| 
». dik^MOitaine HknméL *   mot't>Ylvaat, FLAHUAPi-eAi pe ditissoitaiae Hicmuei. 

taxis ou loueurs de voitures. 
il- constate avec re«i»et que certains abus d* 

nature à éloigcèr de ifotre vilte les éb«n«ers qui 
né" vïhafeut tiëe" être expkrttés se renoovettent 
aialhèTtnètaJBflS*  lWq*«enw»enl. 

Voici « c*- s«te* îa-tettre pairveiru^aUx « Amte 
dè> ijHte- » î- .    . . 

« SêB«h<Hft l4n*éTet que vous portez à votre 
viHe, nous avons l'honneur de voua signaler les 
faits suiivwnts :    .    - ■ ^ 

» Tje lundi de la Pentecôte, débarquant à la 
garXdîe Lvilte. ava4it dix heures <*±^xJP*te 
K!m de Cvsoing, nous rtous aorttoes trOttVés^ 
ma faroâate et moi, sans auourt moyen de com- 
rnurdc«ttoti sur là p**x de la gare dela^capi- 
tèlié des PJÉÉid*es, aucun tramway, aueuwe»voi- 
Sre de pteee. aucun taxi. Au même instant, 
éoîstatt unorage fownidabte. Apres avoir at- 
tendù^plus d'une demi-heure, nous avons reus=i 
nrouveTdeux voitures de place decoitveWes-qiu 
ont^^ voiHÙ nous conduire dansla^ rue de 
Dunkerque où habitent nos parents (pour- te prtx 

d V5|»ïelSWla vine de Lfte.espère £?«^r 

la  viisite de i^nbrèdîc   .«rmérteam^ et  Anfitess,. 
n%us^tti*ons votre attentian sur .iV'Pf861^^' 
ïou? leséSangers de prolonger teur s^wfaœ? 
une ville qui dispose de s* pauvres  moyens de 

"T^0^-ferons observer également que,, 
arrivés sur la Grand-Ptece, -il «Vy avait phisau-î 
cune lumière, ét'ojde-nous -ivons ^"a^™**^ 
îe traW- dans- l«oi»seuj*té la plus complète. 

* rS^Stres dé1Li^,.nous vous faison^part, 
ma f»mlte^ttocM;.ae^es,faits, dans l'espctfouet 
vous pourKez y teire remédier. 

» VeuiMee agréer, etc... 
»  Edmohid  DESBONN ET, 

» Adnnnèstrateur de la « Revue A^wf"!"0   i 
&, Faubourg PotS&ohn»ère.  Pari»- » 

Devrons-nous aiouter que le lu"**f*j5 ^." 
ttteote,- au plus f^-^^^^TX^rn^daSti 
citoyens, avocat très OM^«J#:LSS 
par téléphone une vo»tfr# pou*" » n»«i«r aoiw 
Sœ«-de'ToOEOotafi- aux «murons, de te j^1* 
fiSn^*  M^repopdu paille pnx fantastique* 

La8er c^^^aST? ^ «uA*R** 

?SJSS^&»r te- v«te de» OùB«BW^£.6««*=''- 

., AU   CONSERVATOIRE 
La classe d'ensemble des instruments h cordes 

et à clavier (professeur M. Surmont) dormait 
hier un exercice* piiMtc dans la saite du Coâ- 
aervatoire. 

Au prognaoun© : 
Le « Quatuor à cordes » (op. 76, n° E) d'Haydn 

interprété par M. Pigot, Mtoe Jeanne Ducamp, 
Ai.  D Hau, Mite Oescarpentiries. 

M. Pigot, un peu fno*d,<a parfois des sonorités 
douteuses, -il manque auâW un peu de légèreté. 
Mlle J. Ducamp fart preuve de volonté dans son 
jeu, qui n'est pas désagréable ; Mlle Descarpen- 
tries et M. D'Hau ont complété heureusement 
-ce-quatuor qj*i, dans lteneemble, est satisfai- 
sant/ 

La--*-Sonate'de Beethcrwen'» fop. 24, n° 5) pour 
p*H|BF-^l»s-v«9te« a mis en" veaéur" tes--quaWes- de 
Mlle Lobry dont le mécanisme !esi excellent, et 
révèle un tempérament d'artiste délicat, mate 
déjà sûn. lin peu trop d'aoeentuaitioii peut-être 
dans eèrtairte motiîs d'aéceflipagriemerR, mais 
excusable par le jeu de Mlle Stequelbout, ce- 
pendant for-l en progrès, et qui à part quelques 
petite» -d^farHartces a fait'^^ preuve 'generaie*herA 
de sûreté dans les attaques, et d'aisance dans 
le jeu. 

Lèxeroice-s-'est terminé par le « Trio * l». 15 
n° 2) de Mozart, poui- piano, violon et violon- 
celle. Mite Oossard a un jeu--un- peu impersonnel, 
un .mécanisme frêle mais agréable ; Mite Marie 
Ducamp manque dé franchise ou exagère la lé- 
gèreté,-au détriment, de la; quaiité du son, eUe 
semble un peu dépaysée daris « Moaai'i ». M. Du- 
pîau est plus à l'aise, mais la sonorité n'est' 
pas toujours heureuse. 

Lu résumé, maigre ces Empressions person- 
nelles et tout amicalement données, l'exercice 
dénier est très bon dans son ensemble, et fait 
te plus grand honneur à M. Surmont et à ses 
élèves; * A. L- 

—       -   mtm 
Aux DEBITEURS de CONSOMMATIONS d'EAUX 

ANNEES 1914  à  1919  INGLUS 
La Mairie nous communique : 
De nombreux habitants de la Ville n'ont pas 

encore réglé à la Reoeftie municipale tes re- 
devances qui leur sont réclamées, pour tes con- 
sommations des eaux de, 1&14 à 19i9 indus. 

Toua ces débiteurs ont, reçu plusieurs avis et 
sommations sans frais, ainsi qu'un avis indi- 
quant qu'en cas de non-paiement les robinets 
serment fermes. 

Avant de mettre à exécution cette- mesure, 
r Administration- municipale croit devoir appeler 
tout spécietement l'attention des débiteurs sur 
l'c^ligation qui s'impose à eux de ne pas diffé- 
cerpl'us longtemps le payement (tes redevances 
dont ii s'agit. 

Iva situation financiérg de la Ville est loin 
d'être- bri*tei-»e, te guerre et surtout l'oODupatâon' 
allemé-nde ont obéré pour longtemps et très for- 
tement les fimanceB mumicipates. et il est d'une 
absolue nécessité pour la Ville de se procurer tes 
i'éssourees dont elle a besoin pour assurer le 
paiement des dépenses normales. 

Au nombre de ses ressources figurent les re- 
devances d'eau dé 19*4 à 1919 inclus,- et eïles ne 
sont pas loin d'aifteàrktre le million. 

La vnie ne peui faire abandon d'une sem- 
babte smnme dontette a un besoiîi urgent, aussi 
l'Administration invitot-eMe à nouveau, et d'une 
manière tres pressante, les débiteiu-s à se libé- 
rer. 

Elle 4eur accorde, avant d'ordonner la ferme- 
ture des robinets, un nouveau et dernier délai, 
qui expirera le 10 juin courant. 

Passé «e délai, efle se-verra contrainte e* for- 
cée de prendre vis-à'Vis de ceux qui ne seront 
pas Hbérés, la mesure de rigueur annoncée ci- 
dessus, 

ma -    — 
ENffcE LOCATAOŒ ET PBQPBIO 

Nous avons relaté, hier, te... différend! qui 
avait-suegd, 66, me Fontenoy., entre M. Lecât, 
propriétaire de cet immeuble et y demeurant, 
et  son   locataire, M.  Gustave   Vandenberghe. 

Contrairement à ce qui a été dit, ce n'est 
pas ce dernier qui fut blessé à l'œil et au vi- 
sage, mais bien M. Lecat. 

Il paraît que les hostilités qui surgirent en- 
tre les deux hommes sont dues à une méprise, 
If. Vandenberghe avant reçu de la mairie une 
communication qu'il croyait lui avoir été ariïes- 
êée par son propriétaire. 

m*m  

LA   REPARTITION   DES UWIUlMI 
AUX A-NCIERS P. G» 

Le citoyen Saint-Venant, adjoint délégué à 
l'Assistance publique, nous communique la let- 
tre suivante qui lui est adressée en réponse a 
une demande d'explications pour la répartition 
des secours aux  anciens P, G. : 

« Il a été décidé que lé" Conlttê centrai des 
Réfugiés du département du Nord que,afin d'ap 
porter aux vraies misères un soulagement effi- 
cace, il n'y a pas lieu de. faire une distribu- 
tion entre les anciens prisonniers, mais bien 
d'assister les familles réel-temeitt nécessiteuses 
d'anciens prisonniers. 

Les célibataires né/ peuvent être admis à la 
réparlition qUé^ s'ils' sont malades et incapables 
de travailler ou soutiens de famiHes nombreuse». 

Le secours familial est calculé en tenant 
compte d*s-ressources et dés besoins et en rai- 
son du nombre de personnes à la charge du 
chef de famille. . 

NOTA, — Les anciens P. G. qui se sont f»»t 
Inscrite à la Mairie sont invités à ne se déran- 
ger que' sur convocations qui seront expédiées 
au fur et à mesure des paiements. 

OOMM1BSION  GANÏTONALE 
DES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS 

L'élection du  13 juin 
Les Sociétés de Secours-Mutuels de « Saint- 

Roch ■>, de -T. * U-pton, Ae Lille ». de ta « Mutua- 
lité Féminine ». etc., -vaerfnerrt de désigner leur 
oatidfrWt' à la Commission cantonale. 

C'est avec plaisir-que nous avons appris que 
leur choix s'était porté sur notre sympathique, 
cttrtttrade Henri LOBSRT.       . .   .. 

Par son caractèFe, sa loyauté, son grand-de- 
vciueœ«H etux. imstitutions muluaiistes, Henri 
LOfeffiT justifie pteinemeftt'ce <*>?ix\jlJ2rlif 
sommes certains que las d«éguôs des MuWMiïes 
lé" frftlffeTOrrt-'le 13-jum en vofaCTt'tous poW ha. 

Mutualiste depuis '-'âge de 16 ans, Henri LO- 
BBRT-est secrétaire généxale de la « Mutuelle » 
de l'Union de Lille depuis 1909, fondateur de-la 
« MràtueMe » féimiim^efl 1910. 14 a reçu du pré- 
sident de te. République, le 14 3«dlet 1913, la 
médaille de bronze de te -MtrtaaWlé. 

PETITES NOUVELLES 
li'INDELICAT OATtÇON DE MAGASIN, — Le 

nommé Albert PléVet, 17 ans, garçon de maga- 
sin à la coopérative militaire, 6, rue d Anjou a 
récolté un procès-verbal. Il s'Etait approprié une 
boîte de Ihon d'une valeur de 1 fr. 25 au pré- 
judice de la dite cooptrativè. 

ÎJÈ' VBSTÔN MACIQUE. — Linfirmièr Adrien 
Joachim, exerçant sa profession et demeurant a 
nïôpîtal Sàiht-Sauveur, avatt' actrocrié son ves- 
ton au^esHairé; do cet éteb*rsemeni. Il a pu 
constàtBBqu'un voleur était passé par là" et que 
ce ma^Bteur avait... emprunté, une somme de 
40 fr sur celle Se 96 fr., que contenait son porte- 
feuillti pTScé'dans l'une des" poches de son. vête- 
ment: If a potfé'plainlfe. 

EN PANNE. — Vers midi, 10, un cal? K dont 
l'essieu s'était rompu est demeuré en ..panne 
Place Sainl^Martiri jusque 2 heures. La-cmrnla- 
tion êtes tramways a été ainsi interrompue pen- 
dant ce taps de temps sur cette ligné. 

BLËSSrî P#R   UNE -ÔSNNB. Un  ouvrier 
-de 4a matsén Deiattre-Leman* de* Lambei-sart, 
nommé François Rodriguez, 40 ans. Habitant rue 
dés Robleds, 'travaillait au chargement-de maté- 
riaux auxdocJis de Vauban. Heurté violemment 
à la poitrine par une benne, il dut être conduit' 
d'urgence à- lnônital de la Charité, où l'on- 
xfen^nâ'qye^le'Mfesé^poKart^une vfotente con- 
tusion au fhôrsrx étrdeS lésions des côtes. 

Ur?Ê AFFATrtE A ECLAICIR. — Sotts ce titre- 
nous avons lit.que, M. Cornu-, erre^é pour «Ma- 
ttvte--d'esferoq'uei* au préjudice de teHeconetïtu- 
tion avait été remis en liberté, sa bonne foi 
avant éié reoonnue: Il n« subsiste rien non plus 
dé • ■!** *«*o*a>fluèi ce. dennéer w«it porté contre 
m teuMne-dont il vit--séparé. Voilà donc u«eJ 
affai*» complètement terminée. 

.,  :   iî» -*  

COURS Éf COIFFEREMCE& 
OOURS     PROFESSIONWCliS     POUR    MONTEURS 

éLECTRICIENS. — Samedi 5 juin, à 6 hetf#es 45, 
«col* des Arts et Métiers. b*>ulew*i« CrtJts*»tV,.*.. 
Swyngeàaxsm trattera^sa* les « PracaMtlos» et dis»( 
positions des-conducteurs pou* assurer la sécur*»! 
de  riustallatiow-» 

F «CULTE OC MHtlClHE. — La troisième confé- 
rence ff\ib\Upj<e donnée par les proresse-urs de la 
KacuM* de n»«leelne aa^a lieu le samedi 6 juin. 
* 5 lumres 30 do- sôtr. Faculté die Lettres, «le' 
AugustcAngètlier. _. .  ,  ^   ^ 

Ella sera donnée par M. le professeur Caertère, et 
atlr» pour tttre : «' toa lutte «SKré le typhus, 
l-UDP.atHauneJrl»-pMl« '(«««rt d'OtfMH, 

ATO ET cffifflrowctnmrs 
MSS2FTE   POtTR    l^A   RECORTSTlTUTldN   DO 
NOiW.   —   Section   Commerciale.   — Assemblée 
gânerate  de   la   SectSrm,  te  samedi   5   juin    i 

t crjï,*0,rze heures et quart, rue Denis-Godefroy'. 1 

' — m*» m 

Sociétés   Di-rerses 
vendredi   '. juin 1920, à 7 heures du soir. 

. — Fêtes .inlTCTMt—ie». -~ 
Journée des Mutiles. — Les membres de cette So- 
ciété sont priés de se réunir au drapeau le diman- 
che 6 juin, à 8 heures 3/4, Maison-des Etudiaats 
34. rue dfe Varmy, pour participer au dénié orga- 
nisé a ^occasion des- Fetes Unijersltalres ae -profit 
dés  Mutilés. y    u* 

AMICALE CAMBETTA-FABRICY. •— Dimanche 
cour de l'école Michelet, wie Fahricy, de 10 4 
1-2 heures et de e à 4 heures, concours annuel de 
tira la> carabine,  bouchons et nec nettes. 

A l'issue cfu contours, aura- lieu, à M hsures 30 
sous la présidence de M.  Copra, dSreeteur départe- 
mental de 1 Enseicjiemem primaire du Xord   l'inau 
ghtatRm   dti   M«daiHon-Fhotographle   des   -meten» 
élèves,  tomttés au champ d'honneur et «Su  tableau 
des  membres cites à l'ordre. 

AMIOALE DOPLEIX. — Dimancke 6 juin, à huit 
heures du matin et à huit hewres et demie du soir 
corfootars- de boroehons, au profit, des enfants pau! 
vi-es de l'école Dupleix, à restamlnet .- « A la 
Pr<Wfden*e ». 93 rue dtt- Fsuhourr de Roabatx, à 
Li 1 le-Saint .Maurice. 

1Ô0 francs de prix ;  1er prix, 80 francs: 
Ba mise,  0 fr. 50 ;  i mises, l tr. 50.  — Mises l 

volonté. 

UNION    NATIONALE    DES    COMBATTANT»   (Sec 
tftm   Lilloise).   —   Dimanche   a  juin,   à,   16   heures, 
assemblée générale, ara siège. Hôtel des Canonnier». 

Théâtres Cinémas & Concerte 
' Théâtre municipal 

\ L'annonce des représentations de Frince-Rjgadk 
dans MA TANTE DHONFLEÙR, Famusante cotné- 
dte de Pà«l Gavault, a été Mei) accueillie par tou» 
les awateurs de théâtre. Les plaças s'enlèvent à. la 
location pour les repirésen-tatioTtt de demain samedi 
et dimanche. 

C'est un gros succès et trois heures de fou rft» 
-en pwspecttvte. 

Omm a par hé 
RI» ESQUERMOISE et RUE DE PAS 

Tous les  soîrs, représentation  à 8 h.  — Tom 
tes jours (sauf le vendredi), matinée à 4 1K 

il?1! TA M iÀ 
£m 

■OU» 
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ARR©r»«SSBM®rr DE ULLE 

SAINT-ANDRE 

CHCTE GRAVE 

M. Edmond Rogge, oo ans, regagnaU SOB> 
dmnioHe, hindi soir, lorsque trompé par l'obs- 
curité, il s'engagea s^ur le pont supérieur, pt-è* 
de la gare. Ce pont, denibli par les boebes. 
n|étaat pas encore restauré, et aucun garde-fotti 
n'en empêchant l'accè,», le malheureux tomba 
tFnne hauteur de cinq mètres sur la voie ferrée; 

Relevée, il fut transporté à son domicile, 2, 
rue Vauban, où pm docteur, appelé, constata 
que le vieillard portait une fracture du orào* 
et avait  la clavicule brisée. 

Son état est désespéré. 

HELLEMMES - 

AIE, MON DOIGT! — Le jeune Detebasséo 
Léon, i5 a«s, chmiffeur aux atehers d'HeJlem- 
n>es, voulant faire «ne ligature avec un fil d* 
fer, s'est coupé l'index droit. L'amputation de 
te troisième phalange dut être pratiquée et d* 
ce fait, le blessé devra subis- un repos d'ua 
mois. . 

FACHESTrTUMESNLL 
A PROFOS DE LA V4GOE DE BAISSE: — I» 

maire dé> Facries-Thumesnll informe ses concitoyen» 
qn'il vient de recevoir de l'Ofzce dtpartementat 
des câiaifoons la confirmation de l'application pour 
le 1er jiurn 1920 d'une tiausse de 109 fr. à. la tonne 
de combustible. 

En conséquence, les ménagieres* sont avisées qu* 
ÏW»r la prochaine -i.ljstrihubi-on, le charbon sera ven> 
/du avec tickets, les 50 kilos, s'il est expédié pa# 
vole de fer. 14 fr. 5n; par voie d'eau, 15 fr. et pa» 

•autd,  19   fr.. . . . 
Pour la boulangerie, 300 fr. la tonne par vot» 

de 1er ; pour la petite industrie, 3â0 fr. par voli 
dé fer. 

Ces prix seront majorés suivant le genre d'exp4 
dation. 

CONSEIL  MF/NICTPAIL. — L» Conseil naunlc^al 
'SB réunira a, la mairie,  le dimanche 6 juin  i»20. k 

10 heures du matin 
DOCASSe DU VIBUX-QUARTIER. — L» ducaae» 

.du vieux qumrder ide Thumesnil, 031I aura lieu le» 
dimamche 6 et lundi 7 juin 1920, se tiendra comme 
avant la guerre Tue Carnot, entre l'église de- Thu- 
mesnil  et les Quatte-Chemin*  . 

Etant donné le nomhi-e de forains inscrits, «t 
pourvu, ojue le beau temps se mette <3e la partie, it 
y aura foule dans le vieux quartier. 

RONCHÎN 
ON ACCIDENT A LA P.\SSERELLE. — ©T» 

camrio-n-aiïto de lé. Compagnie des Tramways, 
chargeant de le ferraille à là PassereMe. voutu* 
se garer d'une voiture, malheur«u8€Mient ter oa« 
mkHi heurîa une barre de'fer Celle-ci projeta àl 
tPrre le- sieur Roussel Jean. 30 ans, maMoauvre, 
démeuraih* à LiHe, rue d?Aus*ertite. 86, qui m 
trouvait sur le passerelle. 

L'ouvrier fut relevé avec une fracture du torse 
du pied gauche, ainsi que des contusions dan» 
la région lombaire. Le blessé devra subir ua« 
incapadtë de travail d'environ six eemasn>a6. 

DESCENTE MALHEUREUSE. — En desoeîl- 
dant d'un oamion aux étâbHssemeuts LécTuselle, 
rue de la Justice, l'ouvrier Martin LourS, dVernHu. 
pant même rue. s'est blessé à la cuisse, et devra 
prendre un:-repos dMm mois. 

LESQUIN 

DUEL DE VEHICULES. — Un tomberez» 
conduit par le sieur Loridan,. caltivabeur, esl 
entré en collision avec la Voiture de la boulan- 
gerie « L'Union Fretinoise ?>, qui fut renver- 
sée. Ce dernier véhicule a été sérieu-setoïeat en» 
dommage.  ' 

ARMENT1ERES 

ACCIDENT. — En tombant, Emile VanV«tn« 
mel, contremaître de menuiserie à la « Labo- 
rieuse », s'est fracturé lit jStfabe dtoite en <KU* 
endrothf^. DeuX-.mois de traitement lui ont été 
prescrits. 

AU GINBMa. — Au Foyer Civil de i'Urrioft 
Franco-Américaine, rue d'Houplin, à SécTin, 
des représentât ions cinématographiques . ont 
lieu le* mardis et samedis de chaque semaine, à 
in- h.   45   précises : - 

Programme des 5 et 8 juin: Poursuite dans 
les airs, drame en trois partie»; le Médecin mal- 
gré lui, comédie d'après Molière; Amitié de 
Polo, film -sensationnel Magasine; au Pays de 
la réstne, documentaire; Groslard a «te bont 
poumons,  comique. 

■ »      n'<a'j    f¥X   naiiiiii 11 1   ^'a^^N^*^ ■' ———^^^*» 

An 2e Conseil de gnerre 
Audience du   Sjtiin 

DESERTION   A  L ENNEAU 
Ernes* Gremain, soldat de 3e classe au. 12*^1 

R. 1. est acquitté a la minorité dé? faveur. 
DESERTION A L'INTERIEUR 

Boret Emile, 3e classe, 33e R»  I. qui  possède; 
ote très mauvais aatéoédents et à qui la prévenu 
tio». ^proche en  même temps «m vol  mriiteav, 
est caniiamnév à trois aimées d'emnriBoniïecneti"ts 

voie DE  FAIT 
CïHTëee Louis. 2a classe, an 15te % A» !*«• 

écope 5 ans de prison  avec sursjSv 
VOL. — 2" mois dé prison a Karl LofTlefT**» 

solda* boche, originai-re  de  LudXvrgsfitilBn. 
HOMICIDE VOLONTAIRE, — N4ateng be& Mo» 

hamed, soldat de 2e classe au Ter mixte rbua* 
ves at tirafllwms qui, à la suite d'une dtseuasioft 
a frappé muÉMfement un de- aes oomwrtrtettes 

«te «Mb 4b Pea**hi est^ c n mu» LA *!»***• 
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